
JUBILE de la MISERICORDE 
 
 

Année Sainte 08 décembre 2015 – 20 novembre 2016 
 

Quelques questions au sujet du Jubilé de la miséricorde 
 

Indulgence plénière 
 
Qu’est-ce que c’est ? L’indulgence plénière est un don exceptionnel offert à 
tous ceux qui souhaitent effectuer une démarche de conversion au cours de 
l’Année Sainte du Jubilé de la miséricorde (du 08 décembre 2015, solennité 
de l’Immaculée Conception au 20 novembre 2016, solennité du Christ, Roi 
de l’Univers). 
 
L’Eglise puise cette indulgence dans le cœur miséricordieux de Jésus, qui a 
fait de sa vie une offrande éternelle afin que tous les hommes soient sauvés, 
ainsi que dans les mérites des Saints, tout particulièrement ceux de la Très 
Sainte Vierge Marie. 
 
Pourquoi une indulgence est-elle nécessaire ? Dans le sacrement de la 
Réconciliation, Dieu pardonne les péchés et ils sont réellement effacés. 
Cependant, leur empreinte négative demeure dans les comportements et les 
pensées, ainsi que sur les autres ou sur le monde. Mais la miséricorde de 
Dieu est plus forte que cela. Elle devient indulgence du Père et rejoint le 
pécheur pardonné afin de le libérer de tout ce qui reste des conséquences de 
son péché. Cette indulgence lui donne d’agir avec charité, de grandir dans 
l’amour plutôt que de retomber dans le péché. 
 
Comment l’acquérir ? Les fidèles sont invités à accomplir un bref 
pèlerinage vers la Porte sainte. Il est important que ce moment soit uni au 
sacrement de la Réconciliation et à la célébration de l’Eucharistie, et à une 
réflexion sur la miséricorde. Il faut y joindre enfin la profession de Foi (le 
Credo), ainsi que la prière pour la Pape et à ses intentions. 
 
 

On peut bénéficier de l’indulgence pour soi-même ou pour l’âme d’un 
défunt. 
 
Franchir une porte jubilaire :  
 
Dans l’Evangile selon St Jean (X, 7. 9-10), Jésus nous dit :  
 
« En vérité, je vous le dis, je suis la porte des brebis. Si quelqu’un entre 
par moi, il sera sauvé ; il entrera et sortira et trouvera un pâturage. Moi, 
je suis venu pour que l’on ait la vie et qu’on l’ait en abondance. » 
 
Une porte dans la vie quotidienne a plusieurs fonctions, toutes reprises par 
le symbole de la porte de l’année jubilaire : 
- elle marque la séparation entre l’extérieur et l’intérieur, entre le péché et 
l’ordre de la grâce 
- elle permet d’entrer dans un nouveau lieu, cette année dans la révélation 
de la miséricorde du Père, et non de la condamnation 
- elle assure une protection, elle donne le salut. 
 
Jésus est la Porte qui permet l’entrée dans la vie de communion avec Dieu, 
et en même temps la victoire sur le péché ; il est la pleine révélation de la 
miséricorde du Père dans l’offrande victorieuse de sa vie sur la Croix.  
Il nous revient de prendre la décision de franchir la Porte jubilaire, désirant 
ainsi suivre le Christ dans son chemin de salut et de vivre de manière 
surabondante de la miséricorde de Dieu, et ainsi abandonner notre vie de 
péché et nous convertir. 
 
Où franchir la Porte dans notre diocèse ? A Lorient, dans l’église Notre-
Dame des victoires. Mais aussi : à la Basilique Notre-Dame de Paradis à 
Hennebont ; à la chapelle du Sacré-Coeur à Berné ; à la Basilique Notre-
Dame de Joie à Pontivy ; à la basilique Notre-Dame du Roncier à Josselin ; 
à l’église Saint Michel de La-Roche-Bernard ; à l’église Saint Colomban à 
Locminé ; à la cathédrale Saint Pierre à Vannes ; à la Basilique de Sainte 
Anne d’Auray. Normalement dans tout lieu de pèlerinage. 
 
 
 
 



Comment franchir la Porte jubilaire ? Préparer son cœur : je fais silence 
dans mon cœur ; je pose un simple geste : tracer le signe de croix lentement 
sur mon corps et/ou faire une génuflexion ; je garde dans mon cœur un 
passage de la parole de Dieu : par ex. « Dieu a tant aimé les hommes qu’Il a 
donné son Fils unique ». 
- franchir la porte : en accueillant la parole de Jésus : « Moi, je suis la 
porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé. Je suis venu pour 
que l’on ait la vie et qu’on l’ait en abondance. » 
- rendre grâce dans le silence : au moins en récitant une prière 
silencieusement (le « Notre Père » ou le « Je vous salue Marie »), en 
remerciant Dieu de son amour pour nous et de sa miséricorde. 
 
Le logo de l’Année Jubilaire : 
 
Le logo de l’Année jubilaire représente le Christ portant sur ses épaules un 
homme égaré ou blessé. Les deux visages se touchent et à y regarder de 
près, les deux personnages ont un œil en commun : le Christ regarde 
l’humanité par les yeux d’Adam (mystère de l’Incarnation du Fils de Dieu, 
Jésus) et Adam regarde avec les yeux du Christ (signe de notre nouvelle vie 
par le baptême, comme fils adoptifs de Dieu) ; la vie de l’un est liée à la vie 
de l’autre. 
Ce logo rappelle deux paraboles :  
 
- celle du bon Pasteur parti à la recherche de sa brebis égarée et qui la 
ramène en la portant sur ses épaules (évangile selon St Matthieu, chapitre 
XVIII, et selon St Jean chapitre X) 
 
- celle du bon Samaritain, qui, rencontrant un homme blessé sur sa route, 
s’arrête et le charge sur ses épaules pour le conduire à l’hôtellerie afin d’y 
être soigné.  
 
Les marques des clous visibles sur les mains et les pieds, donnent l’identité 
du « Sauveteur » : il s’agit bien de Jésus ressuscité qui vient au secours de 
tous ceux qui l’appellent. 
 
 
 
 
 
 
 

Prière de Sr Faustine, Apôtre de la Divine Miséricorde :  
 
« Je désire me transformer toute entière en ta Miséricorde et être ainsi un 
vivant reflet de Toi, ô Seigneur ; que le plus grand des attributs divins, Ton 
insondable Miséricorde passe par mon âme et mon cœur sur le prochain. 
 
Aide-moi, Seigneur pour que mes yeux soient miséricordieux, pour que je 
ne soupçonne et ne juge jamais d’après les apparences extérieures, mais que 
je discerne la beauté dans l’âme de mon prochain et lui vienne en aide. 
 
Aide-moi, Seigneur, pour que mon oreille soit miséricordieuse, afin que je 
me penche sur les besoins de mon prochain et ne reste pas indifférent à ses 
douleurs ni à ses plaintes.  
 
Aide-moi, Seigneur, pour que ma langue soit miséricordieuse, afin que je ne 
dise jamais de mal de mon prochain, mais que j’aie pour chacun une parole 
de consolation et de pardon. 
 
Aide-moi, Seigneur, pour que mes mains soient miséricordieuses et 
remplies de bonnes actions, afin que je sache faire du bien à mon prochain 
et prendre sur moi les tâches les plus lourdes et les plus déplaisantes. 
 
Aide-moi, Seigneur, pour que mes pieds soient miséricordieux, pour me 
hâter au secours de mon prochain, en dominant ma propre fatigue et ma 
lassitude. Mon véritable repos est dans le service rendu à mon prochain. 
 
Aide-moi, Seigneur, pour que mon cœur soit miséricordieux, afin que je 
ressente moi-même les souffrances de mon prochain. Je ne refuserai mon 
cœur à personne. Je fréquenterai sincèrement même ceux qui, je le sais, 
vont abuser de ma bonté, et moi, je m’enfermerai dans le Cœur très 
miséricordieux de Jésus. Je tairai mes propres souffrances. Que Ta 
miséricorde repose en moi, ô mon Seigneur. 
 
O mon Jésus, transforme-moi en Toi, car Tu peux tout. » 
 
 
 
 
 
 
 



Quelques prières traditionnelles :  
 
« Notre Père, qui es aux Cieux, que Ton nom soit sanctifié, que Ton règne 
vienne, que Ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous 
aujourd’hui notre pain de ce jour. Pardonne-nous nos offenses, comme nous 
pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. Et ne nous soumets pas à la 
tentation. Mais délivre-nous du mal. Amen. » 
 
« Je vous salue, Marie, pleine de grâces, le Seigneur est avec vous. Vous 
êtes bénie entre toutes les femmes et Jésus, le fruit de vos entrailles, est 
béni. Sainte Marie, mère de Dieu, priez pour nous, pauvres pécheurs, 
maintenant et à l’heure de notre mort. Ainsi soit-il. » 
 
 
 


